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Auftaktfeierlichkeiten am Freitag

100 Jahre „Fanfare Muni-
cipale Neudorf-Weimershof“

Im Kulturzentrum Neudorf-
Weimershof werden am Freitag,
dem 9. März um 18 Uhr die
Feierlichkeiten zum 100-jährigen
Bestehen der „Fanfare Municipale
Neudorf-Weimershof“ eingeläutet.

Das Logo zum Jubiläum
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Echternach 14.03.2007
Die Sprechstunde der Säuglingsfürsorge findet statt
von 14 bis 16 Uhr im „Centre médico-social“ (55 rue Duchscher).

Medingen 16.03.2007
Die Vereinigung „Les Amis Ayudame Luxembourg“
hält ihre ordentliche Generalversammlung um 20 Uhr
im Kulturzentrum (16 rue de la Chapelle).

Osweiler 23.03.2007
Die Feuerwehren des Kantons Echternach halten ihre
Kantonaltagung ab 19.30 Uhr im Kulturzentrum ab.

Quelle formation
pour assurer les soins palliatifs?

Colloque de l’asbl Omega 90

L’abbaye Neumünster a prêté cette
semaine son cadre à un colloque de
l’association Omega 90 consacré à la
formation dans le domaine des soins
palliatifs. Dans plusieurs discours
ayant eu lieu au courant de la mati-
née, différents aspects de la question
ont été élucidés autant en rapport
avec la pratique à l’étranger qu’avec
l’historique et les perspectives de
formation au Luxembourg.

La faculté d’accompagner
un mourant

Une perspective internationale a
en effet été présentée par le profes-
seur Jose Pereira de l’université de
Lausanne, qui soulignait au début
de son exposé que la majorité des
personnes travaillant dans les pro-
fessions de santé n’a pas les compé-
tences pour travailler avec les mou-
rants et leurs familles. Dans ce
contexte, il posa la question de sa-
voir si tous les étudiants en méde-
cine devraient être capables de met-
tre au monde un enfant, tous ne de-
vraient-ils pas aussi être capables
d’accompagner un mourant?

L’orateur évoqua des recomman-
dations éditées au Canada et concer-
nant les personnes mourantes, rete-
nant en effet que tous devraient avoir
droit aux soins palliatifs. La promo-
tion des soins palliatifs à domicile,
une stratégie nationale pour les soins
de la fin de la vie, une approche mul-
tidisciplinaire des personnes mou-
rantes, ainsi que l’amélioration des
formations dans ce domaine ont été
quelques-uns des points soulevés. Il
passa en revue l’offre des formations
dans divers pays du monde, ainsi
que les niveaux sur lesquels ces for-
mations sont attribuées.

Intégrer les aspects
psychologiques et culturels

Ces formations devraient en effet
intégrer les aspects psychologiques,
psychiatriques, la capacité de gérer
les problèmes physiques, les besoins
culturels et religieux. Il souligna éga-

lement l’importance de l’évaluation
des formations, et cette évaluation
devrait comprendre l’impact du sa-
voir des personnes soignantes sur la
relation avec le patient.

L’orateur évoqua également la né-
cessité de développer des compéten-
ces d’auto-évaluation. Les soins pal-
liatifs ne concernent pas seulement
la mort ou l’agonie, selon l’orateur,
mais touchent également à l’empa-
thie, à la conscience de soi, à la spi-
ritualité, à la collaboration interdis-
ciplinaire et à la souffrance. En outre,
ils intègrent les soins psychosociaux
et spirituels. Le professeur conclut
que la formation dans les soins pal-
liatifs devrait être diffusée à diffé-
rents niveaux dans les formations
des professions de santé.

Ce fut le Dr Bernard Thill qui po-
sa la question de la formation en
soins palliatifs pour le Luxembourg,
en dressant un historique de même
que les perspectives d’avenir. Il rap-
pela que l’asbl Omega 90 a été fon-
dée en 1990, et qu’elle a obtenu une
convention avec le ministère de la
famille, ceci en vue de promouvoir
les soins palliatifs dans notre pays.

Les formations
au Luxembourg

En 1991, un premier groupe de
formation pour bénévoles s’est

constitué, et en 1992, un premier
cycle de formation continue en
soins palliatifs pour professionnels
de santé a démarré, s’étendant sur
130 heures.

A partir de 1994, des services
d’accompagnement de deuil ont
été offerts, ainsi que des supervi-
sions d’équipes. En même temps,
des services de soins palliatifs ont
été mis en route dans différents
hôpitaux.

Parallèlement à ces initiatives,
des actions de sensibilisation de
l’opinion publique ont été entre-
prises, notamment par des émis-
sions de radio et de télévision, par
des symposiums, des conférences
et des congrès internationaux.

En 2005, une convention a été
signée avec le ministère de la fa-
mille en vue de la construction
d’un centre d’accueil pour person-
nes en fin de vie.

Le bilan de la formation révèle
que 75 bénévoles formés sont à la
disposition d’Omega, formation
qui ne peut que débuter après un
entretien personnel de sélection.
400 professionnels de santé ont
suivi la formation d’Omega, s’éten-
dant sur 130 heures. Cette forma-
tion comprenait les aspects rela-
tionnels, la communication avec
l’équipe et le malade, les soins mé-
dicaux, les aspects infirmiers, les
aspects psychosociaux, éthiques,

philosophiques, spirituels et juridi-
ques liés à la question.

Les perspectives d’avenir

A partir de 2007, des forma-
tions seront diffusées pour des pro-
fessionnels diplômés dans des ser-
vices généraux, ou confrontés régu-
lièrement à des personnes mouran-
tes, ou encore travaillant dans le
domaine de la recherche. Un projet
de loi a été élaboré, prévoyant une
formation adéquate du personnel
médical et soignant pour les initier
aux bonnes pratiques dans la ma-
tière. Les formations aborderont
des thèmes tels que les douleurs,
les soins palliatifs des personnes
âgées, le bien-être physique et psy-
chique des personnes mourantes,
le deuil et l’accompagnement des
personnes en deuil, l’éthique de la
fin de la vie, la question des enfants
et des adolescents en fin de vie, les
soins palliatifs pour les malades du
sida, et pour les personnes attein-
tes d’un cancer.

Le colloque consacré aux soins
palliatifs a donné lieu à un autre
discours sur le travail interdiscipli-
naire dans le domaine des soins pal-
liatifs, tenu par Frank Tillenburg,
enseignant en professions de santé,
ainsi qu’à des groupes de discus-
sion et de travail.
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Am Sonntag: Piustreffen in der Pfarrkirche in Brouch
Für kommenden Sonntag, den
11. März, um 17 Uhr, lädt die
„Union Saint Pie X“ in die Pfarr-
kirche in Brouch bei Mersch zu
einem ihrer Piustreffen ein, das sie
in Zusammenarbeit mit der „Cho-
rale Sängerbond“ aus Brouch or-
ganisiert hat.

Unter dem Protektorat von Erzbi-
schof Fernand Franck und Octavie
Modert, Staatssekretärin im Kultur-
ministerium, werden sich drei
Chöre am Sängertreffen beteiligen:
der Organisator „Chorale Sänger-
bond“ aus Brouch unter der Lei-
tung von Pierre Boever mit Henri

Bausch an der Orgel, die „Chorale
Sainte-Cécile“ aus Bissen unter der
Führung von Antonio Grosu mit
Jean-Marie Bock an der Orgel und
die „Chorale Sainte-Cécile“ aus
Lorentzweiler unter der Stabfüh-
rung von Fernand Muller mit Vic-
tor Ewen an der Orgel.

Nach einem Zwischenspiel mit
Pfarrer Joël Santer an der Orgel
wird eine feierliche Andacht abge-
halten werden.

Das Sängertreffen wird an der
Orgel von Henri Bausch abgerun-
det werden.

‹

UNICEF

Égalité pour
les femmes
et les filles

La violence contre les femmes
et les filles est l’une des formes
les plus extrêmes de l’inégalité,
a déclaré la Directrice générale
de l’UNICEF Ann M. Veneman
à l’occasion de la 51e session de
la Condition de la femme des
Nations Unies.

«Certes des progrès ont été ac-
complis, mais nous vivons dans
un monde où des millions de
filles ne toujours pas scolarisées,
ou travaillent dans des conditions
d’exploitation, ou sont soumises
à la traite, exposées au VIH/SIDA
et sont la cible de violence sexuel-
le», a dit Mme Veneman, sous le
rapport de la Journée internatio-
nale de la femme, le 8 mars.

En soulignant le lien capital
qui existe entre la discrimina-
tion à l’encontre des filles et
des femmes et la violence,
Mme Veneman a attiré l’atten-
tion de la communauté inter-
nationale sur les actes de vio-
lence sexuelle commis dans les
conflits armés, la traite d’êtres
humains, et des pratiques com-
me les crimes d’honneur, les
crimes commis pour des ques-
tions de dot, et les mutilations
génitales féminines/excisions.

«Dans trop de pays et de ré-
gions, on néglige les souffran-
ces subies par les filles, quand
on ne les nie pas», a dit Mme
Veneman. «Ces filles subissent
leur sort en silence et cela a des
effets catastrophiques sur le
bien-être des familles et des
communautés».

Mme Veneman a affirmé que
l’éducation était une des princi-
pales armes dans la lutte contre la
discrimination et la violence à
l’égard des filles et pour la réalisa-
tion des Objectifs du Millénaire
pour le développement. Lors-
qu’elles sont instruites, les filles
sont mieux équipées pour se pro-
téger contre des maladies mortel-
les comme le VIH/SIDA; il y a
plus de chances qu’elles donnent
naissance à des bébés en bonne
santé qui grandiront dans de bon-
nes conditions jusqu’à l’âge adul-
te, plus de chances aussi qu’elles
se marient plus tard et qu’elles
aient moins d’enfants. «Les socié-
tés où filles et garçons ont reçu
une éducation créent un environ-
nement propice au développe-
ment économique», a fait valoir
Mme Veneman, «nous devons re-
doubler d’efforts pour contribuer
à ce que les filles aillent à l’école
et apprennent et étudient dans
un environnement sûr».
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